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1 Avec une superficie  de  près  de  78 ha,  le  site  de  Vernon compte  parmi  les  habitats
fortifiés les plus étendus de la Gaule belgique (Fig. n°1 : Plan général de l’enceinte de
Vernonnet à Vernon (Eure)). L'enceinte est implantée sur la rive droite de la Seine, à
proximité de la confluence avec l'Epte, à l'extrémité occidentale d'un éperon calcaire
naturellement  défendu  par  des  versants  abrupts  d'environ  80 m  de  dénivelé.  Vers
l'extérieur,  un  puissant  talus  de  4 m  de  hauteur  – qui  n'est  plus  conservé  qu'en
périphérie du tracé – barre l'accès au plateau sur une longueur de près d'un kilomètre.
Deux systèmes d'accès principaux ont été repérés à partir des photographies aériennes.
2 Entre  1924  et  1928,  une  série  de  petits  bâtiments  correspondant  à  des  fana  a  été
explorée par Alphonse-Georges Poulain dans la zone centrale de l'oppidum. La reprise
de l'étude du mobilier issu de ces fouilles permet de développer l'hypothèse d'une mise
en place du lieu de culte dès l'époque augustéenne et d'un abandon dans le courant du
IIIe s. apr. J.-C. Plusieurs cas d'implantation de sanctuaires gallo-romains à l'intérieur
d'enceintes  fortifiées  sont  connus  en  Gaule,  soulignant  la  fonction  religieuse  d'un
certain nombre de ces sites durant l'époque gallo-romaine.
 
Le système de fortification principal
3 Les nouvelles recherches sur l'oppidum de Vernon, menées entre 1992 et 1998, vont être
tournées  vers  l'étude  des  différentes  phases  d'édification  (Fig.  n°2 :  Élévation  du
parement à poutrage interne de type murus gallicus (camp de Mortagne, zone D)) du
barrage  principal,  ainsi  que  vers  l'architecture  de  la  porte  nord  (A).  La  première
fortification  correspond  à  un  rempart  à  poutrage  interne  de  type  murus  gallicus
(phase I).  Conservé sur une à deux assises en moyenne, ce rempart a été étudié sur
0,80 m d'élévation dans la zone située à l'extrémité nord du système de fortification
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(zone D).  Une  interruption  du  parement,  au  niveau  de  la  troisième  assise,  est
interprétée  comme  une  loge  dont  la  fonction  était  de  caler  une  pièce  de  bois
transversale,  hypothèse confirmée par la présence, directement derrière le front du
rempart,  d'une  fiche  métallique  en  fer  d'une  vingtaine  de  centimètres.  Celle-ci
maintenait vraisemblablement la pièce de bois transversale à une poutre longitudinale
positionnée directement derrière le parement. Cette grille de bois était maintenue par
un amas de silex d'une largeur variant de 0,40 m à 0,80 m. Si l'organisation précise de la
masse interne du enceinte nous échappe en partie,  la  présence d'un autre amas de
silex, à l'arrière du dispositif, permet d'estimer la largeur totale de ce premier rempart
à environ 17 m. Une plate-forme de 4 m sépare le rempart du fossé qui complétait le
système de  défense.  La  forme exacte  du  fossé  contemporain  du premier  état  de  la
fortification n'est cependant pas connu, celui-ci ayant été remanié ultérieurement.
4 Nos  connaissances  sur  les  phases  postérieures  au  rempart  de  type  murus  gallicus
reposent essentiellement sur l'interprétation pouvant être faite de la stratigraphie de
la levée de terre. Il semble que, après le pourrissement du poutrage interne, la pression
des matériaux accumulés ait entraîné l'effondrement du parement externe, ainsi que
de ceux qu'il  retenait.  Ces niveaux d'effondrement ont recouvert dans sa totalité la
plate-forme  présente  devant  le  rempart  (Fig.  n°3 :  Plan  général  des  niveaux
d’effondrement de la porte Nord (A) du camp de Mortagne à Vernon (Eure)). La levée de
terre correspondant à la phase II, d'une élévation de 3,50 m et large d'environ 25 m,
montre à son sommet une concentration de blocs de calcaire. Cette construction de
pierres sèches conservée sur 0,50 m de hauteur pour une largeur de 4 m est constituée
de blocs  calcaire  dont  un certain nombre de formes parallélépipédiques,  paraissent
grossièrement équarris. En l'absence d'une étude fine de ces niveaux, il est impossible
de déterminer s'il s'agit réellement d'une construction venant compléter le système de
défense  de  la  fortification  après  la  ruine  du  premier  rempart.  À  une  époque
indéterminée, cette structure est recouverte par un nouvel apport de terres argileuses
d'une épaisseur moyenne de 1 m. (phase III). Une concentration de silex au sommet du
talus peut être mise en relation avec un dispositif de calage (palissade ?).
5 Au total le dernier aménagement de la fortification, met en avant les spécificités des
remparts de type « Fécamp », tel qu'il a été défini par Sir Mortimer Wheeler (Wheeler,
Mortimer ; Richardson, Katherine M.. 1957.).
 
La porte Nord (A)
6 Le  type  d'aménagement  observé  au  niveau  de  la  porte A  de  l'oppidum apparaît
caractéristique  des  techniques  architecturales  du  monde  celtique  (Fig.  n°4 :  Vue
générale de la porte Nord (A) du camp de Mortagne à Vernon), (Fig. n°5 : Plan général
de la porte Nord (A) du camp de Mortagne à Vernon (Eure)). Le plan obtenu à l'issue des
recherches  peut  être  mis  en  relation  avec  un  système  d'entrée  à  ailes  rentrantes
correspondant à la Zangentor des auteurs allemands. Le couloir, large de 7,50 m et d'un
développement  total  de  24 m,  se  situe  dans  la  moyenne  des  portes  celtiques
répertoriées en Europe.  Les parements latéraux du couloir d'accès à l'enceinte sont
conservés sur une à deux assises. La présence de bois longitudinaux et transversaux a
pu être mis en évidence à partir des traces en négatif. Au niveau du parement nord, les
intervalles entre les poutres transversales semblent régulièrement espacés de 1, 50 m.
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7 Deux types de calcaire ont été mis en œuvre dans cette construction. Un calcaire dur,
parfois  piqué  de  petites  taches  noires  (dendrites  de  manganèse),  constitue  la  plus
grosse part des matériaux utilisés dans le parement externe. Il s'agit de la pierre de
Vernon (Sénonien) dont l'utilisation est repérable dans les monuments de la région
parisienne  à  partir  du  XIVe s.  (Blanc,  Annie.  1991.).  La  majeure  partie  des  blocs
composant les couloirs de la porte sont peu enfoncés dans le corps de la construction.
Plusieurs blocs en position d'assise et de taille importante - jusqu'à 0,40 m de côté -
sont placés en délit. L'aspect visuel - ostentatoire - aurait, ici, été privilégié à l'image de
ce qui  a  été  observé sur  l'oppidum de  Trisov (Bohême).  À l'arrière  du couloir,  trois
tierces de fosses équidistantes suggèrent la construction d'une superstructure en bois
dessinant au sol un plan régulier et quadrangulaire (7,50 m sur 8,50 m).
8 La plate-forme qui complète le système de défense, à l'extérieur de l'enceinte, entre le
rempart et le fossé, a livré un ensemble de structures de combustion interprété comme
un petit atelier de forge. C. Cammass en a fait une l'étude micromorphologique. Le sol
d'occupation est marqué par la présence de cendres, de charbons de bois, de scories et
de  battitures  correspondant  à  l'aire  de  dispersion  des  résidus  d'activités
métallurgiques. L'analyse du remplissage de l'une des cuvettes charbonneuses a permis
de déterminer qu'il s'agit d'un foyer en place. À sa base, le degré de fonte des scories
indique  des  combustions  à  haute  température.  Elles  sont  surmontées  d'un  lit
charbonneux,  puis  d'un  remplissage  composé  de  charbons  parfois  scoriacés,  de
battitures et de petites scories.
 
Éléments de chronologie
9 La fouille de cette porte a fourni un abondant mobilier métallique parmi lequel les
fiches constitutives du murusgallicus, et la clouterie sont majoritaires. Une quinzaine de
pièces  d'armement  d'époque  gauloise  est  également  répertoriée.  Elles  proviennent,
principalement, de la couche directement au contact de la chaussée antique, recouverte
par  les  niveaux  d'effondrement  des  parois  latérales  du  couloir  d'accès.  Bien  que
retrouvé  en  nombre  très  restreint,  cet  armement  se  caractérise  par  une  grande
diversité. Aux quatre fragments d'épées recensés s'ajoutent des pointes de flèches et
des talons de lance. Pour l'équipement personnel, hormis les fragments de boucliers, de
cotte  de  mailles  (Fig.  n°6 :  Détail  d’un fragment  de  cotte  de  maille  reposant  sur  la
chaussée  de  la  porte  Nord  (A))  et  un  couvre-joue  de  casque,  quelques  pièces  de
fourniment tardo-républicain sont à signaler. Aucun mobilier n'appartient à l'époque
gallo-romaine. Le mobilier découvert sur les niveaux de la chaussée, sous la couche
d'effondrement, permet de fixer un terminus ante quem à la ruine de la porte centré sur
La Tène D2.
10 La voie d'accès à l'intérieur de l'enceinte est toujours fréquentée après la ruine des
parois latérales du couloir, ainsi que le suggère la répartition des couches de démolition
et l'existence d'un niveau de chaussée recouvrant plusieurs des anciennes fosses de
fondation du bâtiment en bois. Un passage entre les éboulis pourrait donc avoir été
aménagé  selon  un  axe  légèrement  décalé  par  rapport  au  centre  du  couloir.  Un
arasement  important  oblitère  toute  information  sur  la  nature  des  aménagements
postérieurs de la porte.  Un ensemble de fana,  à  quelques centaines de mètres de la
porte  Nord,  indique  la  fréquentation  de  l'oppidum Véliocasses  à  la  période  gallo-
romaine. [(Beurion, Claire ; Dechezleprêtre, Thierry. 1998.), (Cliquet, Dominique. 1993.),
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(Dechezleprêtre,  Thierry  ;  Augier,  L.  ;  Cachal,  S.  ;  Viand,  A.  ;  Bouchut,  V..  1998.),
(Dechezleprêtre,  Thierry  ;  Fichtl,  Stephan.  2000.),  (Dechezleprêtre,  Thierry.  2000.),
(Dechezleprêtre, Thierry. 2001.), (Kruta, Venceslas. 2000.), (Poulain, Alphonse-Georges
; Gadeau de Kerville, Henri. 1928.)].
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Fig. n°1 : Plan général de l’enceinte de Vernonnet à Vernon (Eure)
Auteur(s) : Dechezleprêtre, Thierry. Crédits : ADLFI - Dechezleprêtre, Thierry (2004)
 
Fig. n°2 : Élévation du parement à poutrage interne de type murus gallicus (camp de Mortagne,
zone D)
Auteur(s) : Dechezleprêtre, Thierry. Crédits : ADLFI - Dechezleprêtre, Thierry (2004)
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Fig. n°4 : Vue générale de la porte Nord (A) du camp de Mortagne à Vernon
Auteur(s) : Dechezleprêtre, Thierry. Crédits : ADLFI - Dechezleprêtre, Thierry (2004)
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Fig. n°5 : Plan général de la porte Nord (A) du camp de Mortagne à Vernon (Eure)
Auteur(s) : Dechezleprêtre, Thierry. Crédits : ADLFI - Dechezleprêtre, Thierry (2004)
 
Fig. n°6 : Détail d’un fragment de cotte de maille reposant sur la chaussée de la porte Nord (A)
Auteur(s) : Dechezleprêtre, Thierry. Crédits : ADLFI - Dechezleprêtre, Thierry (2004)
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